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L’ouest des Fidji
Les mers du Sud abritent de nombreuses baies  
solitaires et îles inhabitées. Appartenant aux Fidji, 
les deux archipels de Mamanuca et de Yasawa ont 
également une dimension touristique marquée. 

Nous avons tous les deux  
les genoux qui tremblent. 

Que faire?

 Angela Resch  |    Reto Valaer

Après trois mois passés dans les îles isolées de l’est et du sud 
des Fidji, nous nous approchons de la zone touristique de 
Musket Cove sur l’ île de Malolo Lailai dans les Mamanuca. 
Peu avant l’entrée étroite et bordée de récifs, nous devons 
ralentir, car des voiliers arrivent à notre rencontre les uns après 
les autres. Nous nous rappelons alors que Musket Cove accueille 
actuellement la «Regatta Week», un événement qui attire 
chaque année des navigateurs de tout le Pacifique qui se 
retrouvent ici à la fin de la saison pour participer à diverses 
compétitions. Dans le même temps, les marinas et les chantiers 
navals néozélandais se font de la publicité en sponsorisant les 
prix pour les gagnants. Nous profitons du spectacle et saluons 

nos amis néerlandais du «Foxy 
Lady» ainsi que nos amis 
sud-africains du «Jadean». En 
faisant bien attention aux re-
tardataires, nous nous faufilons 
prudemment dans l’entrée de 

Musket Cove. Les bouées d’amarrage étant occupées, nous 
jetons l’ancre à bien 20 mètres de profondeur et nous nous 
retrouvons plusieurs fois bien trop proches du récif à notre 
goût. Mouiller à seulement deux mètres de distance est déjà 
en soi quelque chose de trop effrayant pour nous, et nous 

01	 La lagune et la marina de 
Musket Cove, considérée 
comme un haut lieu 
touristique.

02	 Ambiance de soirée à la 
marina de Vuda.

03	 Un crabe curieux.

04	 Le démarreur n’a que trois 
ans, mais il est déjà couvert 
de rouille et de sable.

n’aimons pas l’idée de voir notre «She San» avec sa poupe dans 
les récifs. Après avoir consulté les prévisions météorologiques 
qui annoncent un vent du sud, contre lequel la baie n’offre 
aucune protection, nous fuyons vers la baie nord de l’ île. Ici, le 
«She San» est non seulement bien protégé, mais se retrouve 
également pratiquement seul. 

Nous assistons aux compétitions, ce qui consiste pour nous 
à boire des bières et à regarder, et sommes ravis de retrouver 
nos amis. Les courses de qualification des Hobbie Kat sont 
particulièrement divertissantes. Deux membres d’équipage se 



03

02

01

marina.ch  |  Décembre 2021 / Janvier 2022 Décembre 2021 / Janvier 2022  |  marina.ch78 79

Division occidentale des Fidji  |  Seaside

01	 Départ de la régate de Hobbie 
Kat à Musket Cove.

02	 Défilé du Sugar Festival: 
Lautoka est une ville de canne 
à sucre.

03	 Le «She San» est amarré à  
une jetée oblique, ce qui n’est 
pas recommandé pour les 
catamarans. 

précipitent depuis la plage à travers l’eau, sautent sur le petit 
catamaran et effectuent le parcours en même temps qu’une 
deuxième équipe. Il n’est pas rare que l’un des navigateurs 
atterrisse dans l’eau dès le départ au lieu du trampoline, et il 
arrive également que le catamaran chavire lors d’un virement 
de bord mal dosé.

Hospitalité 
Nous faisons la rencontre de John, un sculpteur sur bois qui 
taille et orne de magnifiques tortues, des dauphins, des 
hachettes et d’autres œuvres à partir de diverses sortes de bois 
dur. Nous ne tardons pas à apprendre que John est originaire 
de Fulaga, située à l’autre bout des Fidji. Il s’agit de l’ île où nous 
avons récemment passé sept semaines. Alors que nous lui 
montrons, ainsi qu’à sa famille, des centaines de photos que 
nous avons prises de ses parents et amis là-bas, il se réjouit 

énormément d’avoir de leurs nouvelles. En retour, il nous invite 
à la messe dominicale dans sa paroisse. Tandis que le reste de 
l’assemblée s’assied en tailleur sur le sol, nous avons heureu-
sement le droit de nous asseoir sur un banc, pour le plus grand 
soulagement de nos genoux et notre dos! Nous recevons 
également un livret de cantiques afin de pouvoir chanter avec 
l’assemblée. Après la messe, John et sa famille nous invitent 
pour un copieux repas, devant lequel nous restons bouche bée. 
En guise de remerciement, nous lui achetons encore quelques 
souvenirs qui nous rappelleront toujours son hospitalité.  

Deuxième plus grande ville des Fidji, Lautoka ne se trouve 
qu’à 25 milles de là. Il est grand temps pour nous de nous 
ravitailler, d’autant plus que nous devons prolonger notre visa 
après quatre mois passés aux Fidji. À côté du complexe 
touristique, situé sur une petite île au large, se trouve un grand 
mouillage protégé de tous les côtés depuis lequel nous rejoignons 
le port en 10 minutes avec le dinghy. La ville offre tout ce dont 
peut rêver une femme de bord après trois mois passés dans un 
archipel isolé. Au rayon légumes, je demande, complètement 
dépassée, à un Reto agacé: «Devrais-je plutôt acheter ces 
tomates ou celles-là? Lesquelles sont les plus belles?» «Elles 
sont toutes pareilles», grommelle-t-il en s’asseyant, désespéré, 
sur un muret. Je suis contente, car il est bien plus facile de faire 
ses courses sans avoir un homme impatient à ses côtés. La 
région de Lautoka est une zone de culture de canne à sucre, 
raison pour laquelle de nombreux Fidjiens d’origine indienne 
vivent ici. Amenés dans cette région par les Anglais comme 
ouvriers à l’époque coloniale, les Indiens possèdent aujourd’hui 
la plupart des magasins et des restaurants de la ville. Ce qui me 
ravit, étant donné que j’adore la cuisine indienne. 

Et nous voilà justement à la période de récolte de la canne 
à sucre, lors de laquelle Lautoka célèbre le «Sugar Festival». À 
cette occasion, deux grandes roues multicolores sont installées 
sur un terrain de fête, avec de nombreux stands qui proposent 
des spécialités indiennes et locales aux passants, et divers 
groupes sur des chars bigarrés qui défilent dans la ville en 
lançant des bonbons aux spectateurs.

Le «She San» noir
Suite à cette célébration pour la récolte de la canne à sucre, 
le «She San» n’est plus blanc le lendemain, mais noir. Pendant 
la nuit, les paysans ont en effet allumé des feux dans les 
champs autour de la ville, dont la cendre noire s’est glissée 
dans toutes les fissures de notre bateau. Reto propose donc 
une escale d’une journée dans une marina. La marina Vuda se 
trouve à quelques milles plus au sud. Après un appel radio, on 
nous apprend qu’il ne reste plus qu’une seule place de libre à 
l’entrée. Un peu inquiète, je regarde la jetée oblique à côté de 
laquelle nous devons amarrer notre «She San» – celle-ci ne 
devrait poser aucun problème à des quillards, dont l’appendice 
est situé bien plus au centre du bateau que sur les catama-
rans. «Non, pas de problème. Des catamarans s’amarrent 
constamment ici», nous rassure un employé de la marina. Alors 
que l’accostage ne pose effectivement aucun problème, ce 
n’est qu’au moment d’appareiller que nous réalisons que nos 
craintes étaient fondées. En effet, même nos épaisses défenses 
rondes ne parviennent pas à empêcher la quille du «She San» 
de se heurter contre le quai oblique et d’y laisser son antifouling. 
Le nettoyage du bateau se révèle lui aussi difficile et, après 
une panne d’électricité l’après-midi, le kärcher peut enfin se 

Fidji

Musket Cove

Malolo Lailai

Îles Mamanuca

Lautoka

Vuda Marina

Navandra

Drawaqa
Nanuya Balavu

Port de Denarau

Viti Levu

Vanua Levu

Savusavu

Îles Yasawa

Informations

Meilleure période de voyage: De mai à octobre 
(saison des cyclones de novembre à avril).
Vents: Principalement des alizés est-sud-est.
Voyage: Vers l’aéroport international de Nadi via Los 
Angeles, Auckland, Melbourne.
Cartes marines: Google Earth Kap Files avec OPEN 
CPN et navigation de jour recommandée à proximité 
des îles, Navionics convient à proximité des ports et sur 
les routes de navigation à fort tonnage.
Guide de voyage: Fiji Revier Info de SV Tuvalu.
Internet: Bonne réception de Vodafone et Digicel sur 
la plupart des îles habitées.
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mettre en marche. Nous prolongeons notre escale d’une 
journée, faisons le plein de diesel et de gaz, et profitons du 
coucher de soleil.

Nous voilà enfin prêts pour de nouvelles aventures! Nous 
naviguons devant de magnifiques îles et leurs plages de sable 
blanc où pullulent les hôtels. Malheureusement, la plupart 
d’entre eux n’ont soit pas de mouillage, soit il y est interdit de 
jeter l’ancre avec son propre yacht. Mais qu’importe, nous avons 
de toute façon un autre objectif. Une journée de navigation en 
direction du nord-ouest nous amène dans la baie de l’ île 
inhabitée de Navandra, la plus au nord de l’archipel Mamanuca. 
La baie est immense et, depuis le bateau déjà, l’ île nous pro-
pose un spectacle somptueux. La plage de sable claire et les 
collines vertes offrent un contraste parfait avec le bleu du ciel 
et de la mer. Aussitôt la marée suffisamment haute, nous pas-
sons sur les récifs à bord du dinghy pour nous rendre sur la 
plage. À l’extrémité ouest de l’ île se dresse une colline 
impressionnante, reliée à l’ île par une langue de sable. La vue 
en vaut la chandelle!

Un monde sous-marin fascinant
Une nouvelle journée de navigation vers le nord nous amène à 
la Manta Pass, un lieu qui nous a été fortement recommandé 
pour y faire du snorkeling. Bien que le mouillage dans l’étroit 
couloir entre les îles de Drawaga et Nanuya Balavu soit plutôt 
inhabituel, après avoir exploré sa bordure en plongeant entre 
15 à 20 mètres de profondeur, nous parvenons à trouver le bon 
spot. L’ancre tient bien, et nous n’abîmons aucun corail. Un peu 
plus au nord s’étend un couloir uniquement accessible en 

«Oh, nooon!» Je regarde autour de moi et aperçois avec stupeur 
la tête de corail sur laquelle nous venons de passer réappa-
raître entre les coques derrière nous. Je l’ai vue bien trop tard 
et n’ai pas eu l’occasion de réagir. Il s’en est fallu de peu, le 
corail est passé juste entre les deux flotteurs! Entre naviga-
teurs, on dit que quiconque prétend n’être jamais passé sur 
un récif aux Fidji est un menteur. Nous avions toutefois espéré 
être épargnés par ce sort... 

Le lagon bleu classique
La prochaine escale de tout touriste en direction du nord est 
le Blue Lagoon. C’est ici qu’a été tourné, il y a bien quarante 
ans, le film classique avec Brooke Shields et Christopher Atkins, 
qui raconte le naufrage et l’échouage de deux enfants. Nous 
profitons de la plage de sable blanc bordée de cocotiers et des 
nuances turquoise de l’eau au-dessus du récif, tout comme le 
font les touristes du Nanuya Resort et du bateau de croisière 
«Blue Lagoon», qui fait escale ici un jour par semaine. Outre 
la plage et les palmiers, les têtes de corail constituent une 
attraction particulière. Mais ce qui nous plaît encore plus, ce 
sont les sites de plongée plus isolés, où nous découvrons d’im-
menses coraux cerveau, des moules géantes et même quelques 
requins. Sans oublier les sentiers de randonnée qui parcourent 
les collines et les promenades sur la plage tout autour de l’ île, 
et qui ravissent nos jambes de navigateurs. Sur le chemin du 
retour en direction du sud-sud-est, le vent nous arrive soit 

01	 L’entrée de la marina de Vuda est remplie  
de yachts.

02	 La colline de l’ île inhabitée de Navandra.

03	 Faire du snorkeling aux Fidji en vaut vraiment  
la peine. 

04	 De magnifiques raies mantas dans la Manta Alley. 

05	 La plage de Nanuya Leilei dans le célèbre  
Blue Lagoon.  

dinghy, là où des raies mantas sont censées se trouver. Nous 
ne connaissons toutefois pas encore le moment opportun pour 
les apercevoir. Nous gardons donc un œil tout autour de nous 
et, alors que le bateau chargé de touristes du Mantaray Island 
Resort se met en route à côté de nous, nous sautons dans le 
dinghy et fonçons à sa poursuite. Plongeant à côté des passagers 
du bateau, la chance nous sourit et nous apercevons les 
incroyables géants qui se meuvent sous nos pieds par petits 
à-coups avant de disparaître – un moment inoubliable, quoique 
bien trop fugace. Alors que nous retentons l’expérience à 
plusieurs reprises, le puissant courant nous ramène en quelques 
minutes à travers la passe, et nous décidons de continuer à 
explorer la région. Le long du récif à l’est du Barefoot Manta 
Island Resort, le courant est faible et les coraux très variés et 
de toutes les couleurs. Après une courte pause, nous explo-
rons les têtes de coraux au large du Mantaray Island Resort et 
y apercevons deux requins à pointe blanche, des raies et d’autres 
poissons de récifs. Le soir venu, nous admirons le coucher de 
soleil depuis le Mantaray Island Resort en sirotant un Fiji Bitter. 
Que demander de plus?

En route vers le nord, nous nous fions en grande partie aux 
tracés d’autres navigateurs que nous avons téléchargés sur SV 
Ocelot, les cartes Navionics étant souvent trop imprécises 
dans cette région. «Pourquoi n’ont-ils pas tout simplement 
navigué en ligne droite ici?» demandé-je à Reto à propos d’un 
crochet particulièrement étrange. «Tout semble pourtant en 
ordre devant nous. Allez, prenons un raccourci ici, je vais à la 
vigie!», lui proposé-je alors. Tandis que j’observe avec intérêt 
les couleurs de la mer devant nous, un cri m’échappe soudain: 
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complètement de face, soit ne souffle que faiblement, ce qui 
nous force à faire preuve d’habilité afin d’exploiter les thermiques 
du jour dans l’ombre de Viti Levu. Avec une halte et la bonne 
tactique, nous parvenons à rentrer presque sans diesel jusqu’à 
Malolo Lai Lai et au port de Denarau.

Le port de Denarau
Le plus grand port touristique de la région est celui de Denarau. 
C’est ici que s’amarrent les grands yachts de charter et de luxe, 
ainsi que les grands catamarans destinés aux excursions d’une 
journée vers les îles balnéaires proches. 

À la mi-novembre, il est grand temps de quitter la région, 
car la saison des cyclones dans le Pacifique Sud s’étend 
officiellement du début novembre à la fin avril. Durant cette 
période, la plupart des navigateurs se rendent en Nouvelle-
Zélande, certains en Australie et très peu décident de se rabattre 
sur le Pacifique Nord. Alors que la Nouvelle-Zélande attire de 
nombreux navigateurs avec ses collines verdoyantes, ses 
randonnées et son infrastructure, le trajet pour s’y rendre n’est 
pas toujours facile ni sans danger pour un plaisancier. En cas 
de mauvais timing, on court en effet le risque de se retrouver 
dans une grosse dépression avec des vents de 30 nœuds, et 
nombreux sont ceux à avoir déjà subi de graves dommages lors 
de ce voyage.

Les navigateurs se rendent généralement en Australie 
lorsqu’ils poursuivent leur route vers l’Asie du Sud-Est et l’océan 
Indien, car revenir de là vers les Fidji ou le Vanuatu constitue 
une navigation difficile contre le vent. L’autre variante rarement 
prise en compte consiste à franchir l’équateur en direction du 
nord. Celle-ci présente l’avantage de se voir généralement 
épargner par les grosses dépressions, mais avec l’inconvénient 
de devoir à nouveau franchir une fois l’équateur, et donc 
traverser les zones de calmes équatoriaux, les vents instables 
et les cellules orageuses imprévisibles. 

Par précaution, nous avions déjà recherché des endroits où 
nous protéger contre les cyclones dans les mangroves près de 
Lautoka et enregistré les tracés GPS en cas d’urgence. Et nous 
avons bien fait, car un front tempétueux est désormais en vue. 
Nous calculons donc nos chances et nous mettons en route 
vers l’est. Notre plan est de nous faufiler à l’abri du vent de Viti 
Levu, l’ île principale des Fidji, à travers les canaux entre l’ île et 
le récif extérieur. Ce qui nous permet de naviguer bien plus près 
du vent (ce qui est bien plus agréable), sans vagues, et de n’avoir 
qu’une petite partie du voyage à effectuer en pleine mer.

Notre plan fonctionne: en plusieurs étapes journalières, nous 
profitons des vents favorables du matin pour faire bonne route 
vers l’est. La largeur du canal n’atteint souvent que quelques 
centaines de mètres, nous obligeant à naviguer attentivement 
et à effectuer des virements de bord fréquents. En contrepartie, 
nous progressons de manière rapide et agréable sur des  
eaux calmes.

Rallye à travers le récif
La dernière étape d’environ 70 milles s’avère toutefois moins 
confortable: nous devons en effet traverser le détroit entre Viti 
Levu et Vanua Levu et, si possible, atteindre Savusavu le même 
jour. Nous n’avons pas plus de temps à disposition, car une 
violente dépression s’approche depuis le Vanuatu avec des 
inondations ainsi que des vents forts de plus de 30 nœuds 
prévus. En outre, nous ne voulons pas nous cacher longtemps 
de ce côté du détroit, étant donné que notre objectif est de 
faire route en direction du nord.

Alors que les prévisions parlent de vents soufflant à  
25 nœuds, nous nous adonnons à des calculs afin de déterminer 
l’angle que nous pouvons encore adopter dans ces conditions 
et cette houle, et constatons que c’est incroyablement serré. 
C’est alors que Reto a une idée salvatrice: au lieu de suivre le 
tracé standard, nous devrions trouver une autre voie à travers 

le récif, un peu plus à l’est, ce qui nous permettrait d’avoir un 
angle adéquat. Grâce à la réception internet, nous téléchargeons 
des cartes supplémentaires de Google Earth et Bing, et 
identifions une route possible, mais qui nous est inconnue.  
À 6 heures du matin, nous levons l’ancre et tâtonnons au 
moteur dans l’obscurité à travers le récif en direction de l’est. 
Le timing est parfait: à la sortie du récif, que nous avons 
identifié uniquement grâce aux cartes de Google Earth, le 
soleil est juste assez haut pour nous aider à naviguer à vue 
dans ce passage inconnu. Nous atteignons le détroit et, alors 
que les milles jusqu’au prochain récif sont bientôt derrière 
nous, la houle se calme quelque peu. 

Devant nous s’étend un dernier canal étroit d’une centaine 
de mètres de large seulement. Ce qui ne serait pas si terrible, 
si une énorme dépression ne se profilait pas à l’horizon. Nous 
avons tous les deux les genoux qui tremblent. Que faire? Rester 
sur place au milieu de cette zone de récifs ne constitue pas une 
option confortable, d’autant plus qu’il nous reste encore  
25 milles à parcourir. Nous démarrons donc les moteurs et 
baissons les voiles. Je me glisse dans ma grosse combinaison 
de mauvais temps malgré la température tropicale, attrape 
l’interphone et me mets au poste de vigie. Alors que la pluie 
ne tarde pas à s’abattre sur nous, je regarde le récif à droite et 
à gauche à travers la fente sous mes lunettes de soleil, tout en 
donnant des instructions à Reto via l’interphone. Une inven-
tion géniale, soi dit en passant. Il aurait été impensable de 
communiquer en criant par ce temps de chien.

De l’autre côté du canal, nous faisons encore quelques 
milles au moteur afin de mettre une bonne distance de sécurité 
entre nous et le récif, puis mettons les voiles et continuons 
vers Savusavu. Après 10 heures et 72 milles, nous arrivons 
épuisés et nous nous amarrons à une bouée de la marina  
Waitui. Le mauvais temps peut désormais venir, nous sommes 
à l’abri!

01	 Les petits voiliers de plaisance sont amarrés aux 
bouées du port de Denarau.

02	 Vue sur le port de Savusavu: en arrière-plan,  
la construction d’une future marina.

03	 La pleine lune est toujours un plaisir pour  
les yeux.
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